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quartier. En revanche, l’ambition prin-
cipale du PAES, d’associer la promotion 
de la santé au respect de l’environne-
ment, n’a pas toujours été réalisée. L’as-
pect santé a souvent été éclipsé par 
d’autres aspects du développement du-
rable.  

Les monitorages  
sont une bonne chose

Les régions-pilotes du PAES montrent 
qu’un monitorage, après l’achèvement 
du programme, est une bonne chose, 
pour plusieurs raisons. Premièrement, 
il permet de montrer que les investisse-
ments fédéraux sont rentables à long 
terme dans une région. Une évaluation 
conduite au moment où le programme 
s’achève est rarement en mesure de dé-
montrer de grands effets, car souvent 
les actions entreprises nécessitent du 
temps pour déployer leur plein effet. Un 
monitorage à long terme permet donc 
de montrer les changements et les effets 
atteints durablement. Deuxièmement, le 
monitorage n’est pas uniquement un 
instrument d’enquête, mais aussi une 
mesure d’intervention: il est la preuve, 
pour les régions, que la Confédération 
en tant qu’ancienne direction de pro-
gramme s’intéresse toujours à ce qui se 
passe et se fait sur ses territoires. Cet 

Durabilité des programmes natio-
naux. Les monitorages suivant 
l’achèvement d’un programme 
national ne servent pas seulement 
à documenter et à informer, mais 
aussi à motiver à poursuivre les 
projets entamés. Tel est le résultat 
du rapport de synthèse du monito-
rage des effets à long terme du 
Plan d’action Environnement et 
santé (PAES).  

Une ambition centrale des programmes 
nationaux qui s’adressent aux régions 
est l’ancrage et l’effet durables des acti-
vités initiées après la fin du programme. 
Est-ce le cas en pratique? Difficile de ré-
pondre, faute de documentation suffi-
sante. La plupart du temps, l’impact 
n’est analysé que pendant le programme 
et peu après son achèvement. Les 
choses sont différentes avec le Plan 
d’action Environnement et santé (PAES). 
Ce plan d’action a été conduit entre 
2001 et 2006 dans les régions-pilotes de 
Crans-Montana (VS), de Thal (SO) et de 
Telli Aarau (AG). Une fois le plan achevé, 
les évolutions dans les trois régions ont 
été observées pendant encore cinq ans. 
Le monitorage-pilote a dégagé deux 
points positifs: il a livré des résultats ré-
jouissants sur le succès à long terme du 
PAES, et permet de conclure que déjà le 
fait d’avoir installé le monitorage a aidé 
à parvenir à ces résultats positifs. 

Effets durables du programme
L’objectif du PAES était de motiver la po-
pulation à adopter un comportement 
plus respectueux de sa santé et de son 
environnement et d’améliorer la situa-
tion dans les régions en matière de san-
té et d’environnement. Les points cen-
traux étaient la mobilité (Crans-Montana), 
la nature (Thal) et l’habitat (Telli Aarau). 
Le rapport d’expériences de l’Office  
fédéral de la santé publique (OFSP)  
«10 ans de santé & environnement» a 
conclu, en 2007, que les régions-pilotes 
avaient majoritairement atteint leurs 
objectifs durant le plan de cinq ans. 

Pour garantir la durabilité des acquis, 
l’OFSP a invité précocement les régions-
pilotes à montrer comment elles vou-
laient poursuivre les activités régio-
nales, après l’achèvement du plan. Un 
monitorage a ensuite permis de suivre 
l’impact de ces activités. Il a souligné 
que les régions pilotes ont continué de 
se développer pendant les cinq années 
après l’achèvement du programme en 
grande partie dans l’esprit du PAES et 
que le programme a pu développer un 
effet durable. Les trois régions ont ainsi 
poursuivi leur chemin vers un dévelop-
pement durable. La région de Crans-
Montana, par exemple, a ancré ses ob-
jectifs de mobilité douce et d’écotourisme 
dans un plan directeur de développe-
ment. Les régions sont également par-
venues à modifier les situations de ma-
nière à soutenir un comportement 
promoteur de santé et respectueux de 
l’environnement. Le développement ré-
gional de Thal a été orienté de manière 
à pouvoir renforcer l’écotourisme et la 
production régionale. Thal est au-
jourd’hui un parc naturel d’importance 
nationale. L’extension des réseaux ré-
gionaux nés pendant le PAES a égale-
ment été pérennisée dans les trois ré-
gions. C’est ainsi qu’Aarau a intensifié 
la mise en réseau avec la ville au sein du 

Documenter, motiver, générer des connaissances:  
le triple effet des monitorages

Des données sur l’addiction. Le 
Monitorage suisse des addictions 
est un nouveau système d’informa-
tion mandaté par l’Office fédéral 
de la santé publique (OFSP). Son 
but est de collecter des données 
auprès de la population sur l’addic-
tion, la consommation de subs-
tances psychotropes (alcool, tabac, 
drogues, médicaments) et leurs 
conséquences sociales. Le Monito-
rage suisse des addictions com-
prend trois volets: le recensement 
des principales sources de don-
nées disponibles sur l’addiction en 
Suisse, une enquête téléphonique 
permanente qui a débuté en jan-
vier 2011 et, enfin, un module 

consacré spécialement à la 
consommation des jeunes en fin 
de semaine. 

Grâce au relevé continu de données et à 
la compilation de données existantes, le 
Monitorage suisse des addictions est ap-
pelé à devenir une des sources d’infor-
mations les plus importantes sur la 
consommation de tabac, d’alcool, de 
drogues et de médicaments. Avec cet 
instrument, il sera désormais possible 
de suivre les spécificités de la consom-
mation de différentes substances, d’ob-
server les nouvelles tendances, mais 
également de suivre la polyconsomma-
tion. Des aspects tels que la prévalence, 
la mortalité, les coûts sociaux, les 

Le Monitorage suisse des addictions, un projet de grande envergure
risques liés à la consommation y seront 
abordés.
Ces données seront accessibles et mises 
à jour régulièrement sur le site Internet 
www.monitorage-addictions.ch. Sa mise 
en ligne est prévue pour l’automne 2012.
Le Monitorage suisse des addictions est 
réalisé par un consortium formé des 
instituts suivants: Addiction Suisse 
(Lausanne), Institut universitaire de mé-
decine sociale et préventive (IUSMP, 

Lausanne), Institut de recherche sur la 
santé publique et les addictions (ISGF, 
Zurich) et Institut d’études de marché et 
d’opinion (IBSF, Zurich).
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intérêt est motivant pour poursuivre les 
efforts entrepris. Troisièmement, ce 
type de monitorage est une source d’in-
formations importante pour des pro-
grammes futurs. Il montre quels sont les 
facteurs de succès d’un programme fé-
déral induisant un effet durable, et com-
ment la Confédération et les régions 
peuvent influencer les conditions-
cadres. Le monitorage est donc un 
moyen important pour ancrer durable-
ment les activités de l’Etat. Lors d’un 
atelier organisé en 2011, les partici-
pants au PAES ont recommandé de 
considérer les monitorages comme fai-
sant définitivement partie intégrante  
du cycle du programme. 

Autres informations
Rapport de synthèse du monitorage sur 
les effets à long terme du Plan d’action 
Environnement et santé (PAES) dans les 
anciennes régions pilotes Crans-Monta-
na, Thal et Aarau (en allemand unique-
ment)
www.health-evaluation.admin.ch 
> Rapports > Autres thèmes
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1. Planification 2. Mise en œuvre 

5. Valorisation

3. Ancrage 4. Monitorage

Les cinq phases du cycle de programme 
destinées à ancrer durablement 

les activités fédérales dans les régions 

8 spectra 93 Juillet 2012 Programmes nationaux de prévention




